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DE MARSEILLE À TOULON

Depuis 2013, dans quatre villes disséminées le long de l’Huveaune 
(Saint-Zacharie, Auriol, Aubagne et Marseille), on trouve 

d’étonnantes sculptures de jeunes femmes dans des poses souvent 
étonnantes.

Appelées les « fées » par leurs créateurs, les artistes Lucy & Jorge Orta, 
elles sont le résultat d’une commande passée par l’association Rives et 
Culture, composée d’habitants de la vallée de l’Huveaune, dans le cadre 
de « Marseille capitale de la Culture 2013 ». Le but de cette initiative 
était de valoriser le patrimoine naturel et culturel de l’Huveaune et de 
renforcer les liens entre les habitants des quartiers et des communes que 
traverse ce fleuve côtier de 48,4 kilomètres, qui prend sa source dans le 
massif de la Sainte-Baume et se jette dans la Méditerranée, à Marseille, 
aux plages du Prado.

La première des fées, dans le sens du cours de l’Huveaune, se trouve 
sur la commune de Saint-Zacharie, à la ZAC des Martelières. Pour y 
accéder, prendre la direction de Nans-les-Pins, dépasser le rond-point 
du collège et se garer sur la gauche au virage à angle droit où se trouve 
l’hostellerie de la Foux (fermée). Traverser la route et descendre vers 
l’Huveaune. Marie, « la fée de la source », est penchée vers l’eau et 
s’abreuve avec sa main. Le prénom fait allusion à Marie-Madeleine, 
dont les larmes auraient créé le fleuve alors qu’elle vivait dans la grotte 
de la Sainte-Baume.

La seconde, « la fée du pont », Ubelka (du nom du fleuve en celto-
ligure, ce qui signifie « la dévastatrice »), est habillée de rouge vif et a 
des airs de sorcière. Pour la rencontrer, prendre la route de Roquevaire 
à Auriol jusqu’au moulin Saint-Claude, sur la gauche de la route, où 
se trouve un parking. Le moulin est devenu l’Espace Culture et Loisirs 
d’Auriol. 

Pour atteindre « la fée des berges », Manon (allusion évidente à la 
Manon des sources de Pagnol, né dans cette ville), nul besoin de voiture. 
Depuis le centre-ville d’Aubagne, dépasser le supermarché avenue 
Gabriel Péri. Le petit parc de l’Ilot des Berges où vous attend la fée se 
trouve juste après. 

Gyptis, « la fée du vieux moulin » qui se trouvait au Parc du Vieux 
Moulin à Marseille dans le 10e arrondissement, a malheureusement été 
volée en 2014.

Enfin, la cinquième et dernière, « la fée du lac », Ophélie, se trouve 
au parc Borély, dans le 8e arrondissement de Marseille, là où l’Huveaune 
se jette dans la mer.

LES FÉES DE L’HUVEAUNE
Cinq fées d’aluminium sur les rives de l’Huveaune

La fée de la source, Marie : Les Martelières, 83640 Saint-Zacharie
La fée du pont, Ubelka : Moulin Saint-Claude, 13390 Auriol
La fée des berges, Manon : Parc de l’Ilot des Berges, 13400 Aubagne
La fée du vieux moulin, Gyptis : Parc du Vieux Moulin, 13010 Marseille 
(volée en 2014)
La fée du lac, Ophélie : Parc Borély, 13008 Marseille

3
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DE MARSEILLE À TOULON

LE PRIEURÉ DE 
SAINT-JEAN-DE-GARGUIER
Une spectaculaire collection d’ex-voto 
2237, route de Saint-Jean-de-Garguier, 13420 Gémenos 
Hôtellerie, restauration, location de salles : 04 42 32 21 26
Animation spirituelle et visite de la chapelle (sur rendez-vous) 
prieuresaintjeandegarguier.fr

Loin de n’être qu’une petite chapelle rurale comme tant d’autres, 
Saint-Jean-de-Garguier est la plus ancienne paroisse connue du 

diocèse de Marseille. Le prieuré est situé sur la commune de Gémenos, 
à la limite des communes d’Aubagne et de Roquevaire. Ses 300 ex-voto, 
dont certains datent du XVIIe siècle, constituent une collection unique 
exposée de manière spectaculaire sur les murs de la chapelle.

Dans l’Antiquité, le seul hameau de la plaine d’Aubagne était 
Gargarius, dont le nom est d’origine hellénique : gargar signifie graine. 
Cette appellation daterait de la fondation de Marseille : pour nourrir la 
population de la nouvelle cité phocéenne, certains habitants cherchèrent 
des espaces cultivables et s’installèrent dans la plaine, où ils plantèrent 
du blé et de la vigne. 

Le petit hameau devint rapidement un carrefour important avec un 
grand marché (déjà très connu au IIe siècle av. J.-C.) : les gens venaient de 

loin pour acheter des matières premières au marché de Gargarius. Grâce 
aux inscriptions et monnaies trouvées en très grand nombre dans le 
vallon à l’occasion de fouilles archéologiques, on sait que Gargarius était 
au Ier siècle av. J.-C. (suite à la conquête de la Provence par Jules César) 
le centre gallo-romain le plus important de la vallée de l’Huveaune. 

À l’époque gallo-romaine, un temple grec dédié à Bacchus et à Diane 
s’élevait ici, ainsi que des thermes. Le sanctuaire païen fut transformé 
en église peu après l’édit de Constantin (313), qui autorisa, puis rendit 
obligatoire la religion chrétienne dans l’Empire romain.

Véritable carrefour culturel et commercial, Gargarius, devenu 
Gargarie, vit affluer beaucoup de pèlerins. La dévotion à saint Jean-
Baptiste, qui perdure jusqu’à aujourd’hui, ne peut cependant être datée. 
Il semblerait que lorsque le temple païen fut transformé en église, les 
habitants souhaitèrent conserver la symbolique de la purification par 
l’eau : aux thermes, les habitants venaient faire leurs ablutions et vouer 
un culte aux divinités païennes ou à l’Empereur. Or, dans la tradition 
chrétienne, c’est le baptême qui purifie et permet de renaître à une 
nouvelle vie en Dieu. Qui mieux que Jean le Baptiste pouvait incarner 
cette symbolique ? « Saint-Jean-de-Garguier », c’est donc saint Jean-
Baptiste, à qui on a accolé le nom de Gargarie, devenu Garguier.

Dans les années 2000, le diocèse de Marseille décida d’engager 
d’importants travaux (2003-2013) pour redonner à ce lieu l’éclat qu’il 
a aujourd’hui. 

8
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DE MARSEILLE À TOULON

LA FAUSSE TOUR MÉDIÉVALE 		
DE MONSIEUR NOBLE
La Maison du Fada
5, rue Beaussier, Quartier du Mourillon, 83000 Toulon
Ne se visite pas, mais l’essentiel est visible depuis la rue

46

Si les Toulonnais connaissent pour la plupart la « Maison du Fada », 
rares sont ceux qui connaissent l’histoire étonnante de cette tour 

édifiée à la fin du XIXe siècle dans le nouveau quartier du Mourillon pour 
un certain Jean Noble, entrepreneur en travaux publics. Ce dernier fit 
l’acquisition de trois parcelles pour y construire trois immeubles urbains 
mitoyens. Il se réserva l’un d’eux pour lui et sa famille, avec un jardin qui 
à l’époque allait jusqu’à la mer. 

En 1898, alors que certains de ses ouvriers étaient au chômage 
technique, il proposa à l’un d’entre eux, Louis Borfiga, originaire comme 
lui de Menton et arrivé depuis peu à Toulon, d’aménager les extérieurs de 
son immeuble. « Fais-toi plaisir », lui a-t-il lancé en guise de programme 
architectural.

Ce dernier s’est donc lancé, à la surprise ravie de son commanditaire, 
dans une construction en rocaille représentant une tour crénelée. Au 
sommet de celle-ci, il plaça trois personnages de ciment qu’il façonna 
à l’image de trois figures du quartier : la veuve Sellier, marchande de 
journaux, entourée d’un pêcheur et de la marchande de poissons.

Malheureusement, les trois personnages ont été très abimés (l’un 
d’entre eux a même été détruit) par des tirs d’armes à feu de joie lors de 
l’annonce de la Libération en 1944.

Ajoutons pour ceux qui se seraient perdus dans les méandres des 
petites rues du Mourillon qu’il suffit de demander son chemin de la sorte : 
« Pourriez-vous m’indiquer où se trouve la Maison du Fada ? » Car c’est 
bien ainsi que l’ont surnommé les Mourillonnais, à l’instar de la Cité 
Radieuse du Corbusier à Marseille…

La rocaille de la maison Noble est inscrite au titre des Monuments 
Historiques depuis 2014.



- 108 - - 109 -- 108 - - 109 -

PROVENCE VERTE ET HAUT-VAR

Au départ du chemin du Canapé, qui permet d’atteindre la grotte de 
sainte Marie-Madeleine, un obélisque accueille les pèlerins depuis 

2011. Celui-ci est le chef-d’œuvre de réception d’un Compagnon du 
Tour de France des Devoirs, graveur de pierre surnommé « Languedoc 
Cœur Sincère ». Cette initiative témoigne de la présence multiséculaire 
des Compagnons sur les lieux où Marie-Madeleine, sainte patronne des 
Compagnons, aurait vécu ses dernières années (voir page précédente). 

L’obélisque est gravé sur ses quatre faces et en son sommet. En reliant 
les quatre bases de chaque face, on peut lire : « Maître Jacques selon la 
légende aurait vécu à la Sainte Baume après la construction du temple 
à Jérusalem, plus de neuf siècles avant Marie-Madeleine. Il était maître 
d’œuvre du roi Salomon et l’ami du père Soubise, fils d’un tailleur de 
pierre du sud de la Gaule. À 15 ans il partit en Grèce perfectionner son 
art, il fut l’un des pères fondateurs des Compagnons du Tour de France, 
son corps repose en paix non loin d’ici ».

Sur la première face, dirigée vers l’ouest, sous le titre « Sagesse de 
Salomon », on peut lire : « Justice, tempérance, prudence, force ». De part 
et d’autre du texte figurent les colonnes du temple de Salomon. Étaient 
aussi représentés, avant qu’ils ne soient dégradés, l’étoile de David, le 
compas et l’équerre, la massette, le burin et la règle du sculpteur de 
pierres, ainsi qu’un pentacle, pentagramme symbolique supportant un 
fil à plomb et empruntant le cercle et le carré de L’Homme de Vitruve.

Contrairement à ce que certains semblent croire, ces symboles ne 
sont pas exclusivement franc-maçons (voir double page suivante).

Plus bas, sur la même face, trois symboles représentent les trois 
vertus théologales : l’ancre pour l’espérance, la croix pour la foi, le cœur 
pour la charité.

Sur la deuxième face, on lit : « Là-bas soudain, sortant de l’ombre, 
un cloître blanc nous apparaît, au-dessus d’une forêt sombre, dans ces 
rochers gardiens de nos secrets ».

Sur la troisième face : « Un oratoire en pierre dure où nos marques 
bravent les temps et sous la mousse un doux murmure, c’est l’eau du roc 
qui s’égoutte en chantant ». 

Sur la quatrième face : « Dans cette grotte ou Madeleine longtemps 
œuvra pour le Pardon, où rois et Grands, même des reines vinrent prier 
comme les Compagnons ».

Sur une des faces du sommet, on aperçoit également l’œil de Dieu, 
le « Noli me tangere « et enfin l’Alpha et l’Oméga.

LE MONUMENT 
DES COMPAGNONS
La tombe du fondateur des Compagnons du Tour de 
France ?
Chemin du Canapé, Massif de la Sainte-Baume, 83640 Le Plan-d’Aups
Longitude 43°20’11’’N, Latitude 5°44’2244E

Pour plus d’informations sur les Compagnons, voir double page 
suivante.

8
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CAMARGUE ET ALPILLES

LES ENLUMINURES 
D’AUGUSTIN GONFOND
De splendides enluminures du XIXe siècle
Musée des Alpilles
Place Favier, 13538 Saint-Rémy-de-Provence
04 90 92 68 24   
alpillesenprovence.com/fiches/musee-des-alpilles
Horaires à consulter sur le site Internet

La partie la plus étonnante du musée des Alpilles, créé en 1919 et 
installé dans le superbe hôtel particulier Mistral de Montdragon, est 

celle consacrée aux enluminures d’Augustin Gonfond, né à Saint-Rémy-
de-Provence en 1849.

Au premier regard, on est transporté dans l’univers graphique de 
l’enluminure médiévale. On y retrouve des anges et des démons, des 
végétaux, des animaux réels ou imaginaires, des paysages, des monuments 
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et des personnages. Le récit n’a pourtant rien de médiéval : il concerne 
la vie de l’auteur.

Contemporain et même voisin de Vincent Van Gogh, qu’il n’a 
cependant jamais rencontré, Augustin Gonfond partageait avec lui 
l’insoutenable souffrance qui nourrissait leur création. Il faut dire que 
le malheur s’était acharné contre lui : il perdit ses trois filles en bas âge 
et leur consacra une partie de son œuvre avec ses magnifiques tableaux 
composés de portraits, mèches de cheveux, ainsi que le récit de l’histoire 
de leurs vies, entouré de remarquables peintures.

Fervent catholique, Augustin Gonfond, mort en 1909, considérait 
que le monde était divisé en trois parties, déclinées dans ses livres et 
tableaux : celle du Bien, en haut, composée de « bons » animaux comme 
les coccinelles, les papillons, les colombes, et de bons végétaux ; celle 
du Mal, en bas, peuplée de chauve-souris, de démons et de scorpions ; 
et entre les deux, le monde visible où s’affrontent les deux mondes 
précédents.
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NORD-OUEST DU VAUCLUSE

Ouvert d’avril à juin sur rendez-vous, le magnifique jardin de Brantes 
à Sorgues est un petit bijou d’élégance que l’on n’associe pas 

forcément aux expériences aéronautiques. Et pourtant, en déambulant 
dans le jardin, le visiteur remarquera que les deux colonnes de chaque 
portail d’entrée des jardins Est et Ouest sont surmontées de sculptures de 
montgolfières en pierre.

De même, à l’intérieur du jardin, une montgolfière a été dessinée en 
galets devant la petite maison qui abrite les œuvres d’artistes en résidence.

Elles constituent une évocation discrète de l’endroit précis où décolla 
le 4 avril 1784 la première montgolfière de Provence. Marc-Louis de 
Brantes, physicien, en était le concepteur. Il était voisin et ami en Avignon 
des frères Montgolfier, qui avaient inventé dans cette ville le principe de 
l’aérostation un soir de novembre 1782, avant de réaliser le premier vol en 
ballon d’un être humain à Paris, le 21 novembre 1783 (voir chez le même 
éditeur le guide Paris méconnu). 

Inscrit à l’inventaire des Monuments Historiques, le jardin de Brantes 
dans le Vaucluse est un jardin d’inspiration florentine, labellisé jardin 
remarquable. Ancienne grange, le château de Brantes fut construit en 
1700 par la famille del Bianco, originaire de Florence. De 1600 à 1791, 
cette dernière eut la charge de payeur des troupes pontificales d’Avignon. 
Agrandi en 1815 par le général de Cessac, ministre de Napoléon Ier, 
le château a été restauré à partir de 1955 par les propriétaires actuels, 
descendants des del Bianco. 

Le jardin contemporain a été dessiné en 1960 par le paysagiste danois 
Mogens Tvede. Il s’articule autour d’un axe central de trois bassins 
miroirs où circule l’eau de la Sorgue. Un des plus vieux et larges magnolia 
grandiflora d’Europe (200 ans, 6 mètres de circonférence) plonge ses 
racines dans l’eau de cette source qui a inspiré Pétrarque.

LES MONTGOLFIÈRES 
DU JARDIN DE BRANTES 
Un souvenir du lieu où décolla la première 
montgolfière de Provence en 1784
157, chemin de Brantes, 84700 Sorgues
Jardin ouvert d’avril à juin sur rendez-vous 
jardindebrantes.com
contact@jardindebrantes.com 
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LUBERON

LE FAUTEUIL D’ÉLIE
Un rappel du doute d’Élie sur la loyauté du peuple 
juif envers Dieu et de son retour prévu avec le Messie
Synagogue de Cavaillon - Rue Hébraïque, 84300 Cavaillon
04 90 72 26 86
En avril : visites guidées uniquement à 10 h, 11 h, 14 h, 15 h et 16 h, fermé le 
mardi et le dimanche ; du 2 mai au 30 septembre :  visites guidées uniquement 
à 10 h, 11 h, 12 h, 14 h, 15 h, 16 h et 17 h, fermé le mardi ; du 1er octobre au 31 
mars : ouvert pour les groupes uniquement sur réservation

3

Comme celles de Carpentras et de Nîmes, la synagogue de Cavaillon 
possède un rare fauteuil d’Élie miniature placé à proximité de 

l’arche de la Torah, en haut à droite pour les fidèles qui lui font face.
Au moment de la circoncision, c’est sur ce fauteuil que s’assied 

le personnage « honoré » qui va tenir l’enfant sur ses genoux. On a 
longtemps cru que ce fauteuil était une spécificité judéo-comtadine du 
XVIIIe siècle. On sait maintenant qu’au XXe siècle des communautés 
orientales originaires d’Aden, du Yemen, du Kurdistan iranien ou irakien 
ont imposé à certaines synagogues la présence de tels meubles miniatures. 
Les exemples comtadins restent cependant uniques en Europe. 

Dans l’exemple de Cavaillon, la console qui supporte le fauteuil est 
recouverte de petits nuages ronds sculptés : ceux-ci sont une allusion au 
ciel où le prophète Élie a été emporté par un char de feu, ce qui renforce 
la signification de la position surélevée du fauteuil.

Classée en 1924, la synagogue n’accueille quasiment plus de 
cérémonie : la lampe à huile accrochée au-dessus du fauteuil reste le 
plus souvent vide.

L’origine du fauteuil vient du fait que le prophète Élie avait douté 
de la loyauté du peuple juif envers Dieu. L’existence d’un fauteuil de la 
circoncision permet ainsi d’être témoin de l’obéissance du peuple juif à 
l’une des règles les plus pénibles à observer parmi celles édictées par Dieu.

Pour certains, le fauteuil d’Élie doit aussi son existence à une croyance 
eschatologique (sur la fin des temps) selon laquelle Élie, n’étant pas mort 
(il a été enlevé au ciel dans un tourbillon), doit revenir avant le Jugement 
dernier. Son retour, associé à celui du Messie, correspondra à la fin des 
temps, c’est-à-dire au début d’un nouvel Âge d’Or. Celui-ci aura lieu 
«  lorsque les Juifs recouvreront leur indépendance et retourneront tous en 
terre d’Israël »…

Pour certains, saint Jean-Baptiste serait la réincarnation d’Élie : sa 
décapitation à l’époque de Jésus serait due à la loi divine d’action – 
réaction selon laquelle celle-ci est la conséquence des décapitations 
décidées par Élie envers des prêtres de Baal. 

La synagogue d’Avignon possède aussi un fauteuil d’Élie. Il n’est 
pas miniature et n’est pas fixé en hauteur, mais simplement rehaussé 
(même s’il semble qu’au XVIIIe siècle il était également miniature). 
Voir chez le même éditeur le guide Avignon insolite et secrète.

Etymologie d’eschatologie en grec : eschato (fin) et logos (parole) – 
la dernière parole.
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LUBERON

LE JARDIN BOTANIQUE 
DU DOMAINE DE LA CITADELLE
Une promenade exceptionnelle trop peu connue	
Domaine de la Citadelle
601, route de Cavaillon, 84560 Ménerbes
04 90 72 41 58
jardindelacitadelle.com
Horaires à consulter sur le site Internet

Non loin du pittoresque village de Ménerbes, classé parmi les plus 
beaux villages de France, le fantastique Jardin botanique du 

Domaine de la Citadelle est un havre de verdure né de la passion d’Yves 
Rousset-Rouard, propriétaire du domaine viticole de la Citadelle, oncle 
de l’acteur Christian Clavier et producteur entre autres du célèbre film 
Emmanuelle ainsi que de la série de films des Bronzés.

Lorsqu’il acquiert le domaine en 1990, il découvre d’anciennes 
terrasses du XVIIIe siècle envahies par la végétation. Après des années 
de restauration, ces restanques accueillent aujourd’hui une truffière ainsi 
qu’un parcours botanique regroupant plus de 300 variétés de plantes. 
Chaque espèce y est soigneusement identifiée, offrant aux visiteurs une 
promenade instructive entre senteurs, couleurs et traditions provençales. 

10
On y trouvera, par exemple, l’achillée millefeuille, utilisée en herboristerie 
pour ses propriétés cicatrisantes et anti-inflammatoires, la sarriette, une 
plante aromatique réputée pour ses vertus digestives et antiseptiques ou 
encore la mélisse, reconnaissable à son parfum citronné et connue pour 
ses effets calmants et relaxants.

En parcourant les sentiers, on découvre des espaces thématiques 
mettant en lumière les usages ancestraux des plantes : médicinales, 
tinctoriales (pour les colorants et les teintures), aromatiques, comestibles 
et même « magiques ». 

Parmi ces dernières, on trouvera des plantes aphrodisiaques, mais aussi 
anaphrodisiaques (qui freinent les ardeurs), d’autres associées à la magie 
blanche ou à la magie noire et des plantes dites hypocrites, c’est-à-dire 
présentant des propriétés médicinales, mais qui sont toxiques à forte dose. 
On peut ainsi se pencher sur un datura, qui permit au comte de Monte-
Cristo, dans le célèbre livre d’Alexandre Dumas, de simuler sa mort 
pendant trois jours… Utilisé notamment par les Indiens d’Amérique du 
Sud, le datura a la réputation de permettre d’entrer en contact avec le 
monde invisible. Il est également utilisé dans le Candomblé brésilien et 
le vaudou haïtien pour provoquer des états de transe. À ne consommer, 
naturellement, qu’accompagné par des maîtres spirituels confirmés…

La balade, rythmée par le chant des cigales et le parfum du thym et de 
la lavande, se conclut par un panorama spectaculaire sur le Lubéron, les 
Monts de Vaucluse et le Mont Ventoux.

Après la visite, une halte au musée du Tire-Bouchon et une dégus-
tation des vins du domaine complètent cette immersion sensorielle au 
cœur de la Provence.
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Un cadran lunaire dans les Alpilles, un village du Haut-Var auquel 
Louis XIV doit sa naissance, une théorie selon laquelle sainte Sara 
serait en réalité la fille de Jésus et de Marie-Madeleine, la statue 
du « pire saligaud de tous les poètes allemands », un antipape qui 
disparut dans le Luberon, un cadran solaire franc-maçon, une 
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Manosque, une tranchée de la Première Guerre mondiale, de l’art 
contemporain dans une église du XVIIe siècle, des vestiges du 
culte révolutionnaire de l’Être suprême...

Pour qui sait sortir des sentiers battus, la Provence regorge de 
détails et de curiosités surprenantes et saura étonner ses habitants 
aussi bien que les visiteurs qui croyaient bien la connaître.

Également disponibles pour plonger au cœur de la Provence  : 
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et secrète. Et pour prolonger la promenade méditerranéenne : 
Côte d’Azur insolite et secrète.
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